
 On ressent quoi, à la rentrée ? 

« La rentrée, c’est demain et j’ai le trac. Si encore cette directrice de malheur 

ne prenait pas un malin plaisir à mélanger tous les élèves de même niveau 

pour construire de nouvelles classes ! 

A mon avis, elle met les noms de tous les CE2 dans un chapeau et elle tire au 

sort pour obtenir ses quatre classes de vingt-six élèves, sinon comment expli-

quer que je perde chaque année mes meilleurs copains pour me retrouver 

avec des inconnus ?... » 

« Félix Têtedeveau », de Anne-Marie Desplat-Duc 
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« Septembre est revenu ! Le temps de la rentrée, de l’appel qui fait sursauter, 
le temps d’obéir et de se taire, pour tenter de te plaire. Septembre est revenu ! 
Je ferais les pieds au mur pour essayer de te satisfaire mais le sol vacille sous 
moi et je me sens maladroit. Septembre est revenu ! Derrière mon livre de 
lecture, je vais encore me cacher et trembler, c’est sûr, de me faire interroger. 
Pour être bon élève, il faut savoir écouter, être attentif et discipliné. Il ne faut 
jamais parler mais toujours écouter la maîtresse qui parle, parle sans cesse… 
qui nous compresse et nous réduit à la détresse de grandir comme des robots.  
Maîtresse, par pitié, laisse-moi rêver que je nage dans une flaque d’eau, que je 
fais la course avec les nuages là-haut, laisse-moi imaginer que je bâtis une 
maison sans murs… » 

« Le géranium sur la fenêtre vient de mourir… », de Albert Cullum 
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« C’est chaque année pareil et à chaque fois, j’ai la trouille. Ça ne s’explique pas… 
Depuis début août j’arrête pas d’y penser ; en fait, depuis qu’on a acheté le cartable. 
Après, ça a été l’engrenage, 3 jours plus tard, on l’a rempli : trousse, stylos, règle, 
feutres, … Puis, pantalon de rentrée, chemise de rentrée, sweat-shirt de rentrée, 
chaussures de rentrée, anorak de rentrée… Après, ma mère a voulu que je termine 
coûte que coûte le cahier de vacances - tu parles de vacances, un mois entier gâché 
par les attributs du sujet, les compléments d’objet, les propositions principales qui 
arrivaient pour moi en dernière position de mes préoccupations… Et puis, LE 
jour : l’attente au portail, l’appel dans la cour, les rangs - ah, non, cette année, ça 
change, les listes sont affichées et il faut rejoindre la classe directement - c’est sûre-
ment pour qu’on n’ait pas le temps de retrouver les copains dans la cour, des fois 
qu’on fasse des bêtises dès la première minute… Qu’est-ce qu’on va faire en en-
trant ? Est-ce que je pourrais m’asseoir à côté de Jérôme ? Des autres années, je ne 
me rappelle RIEN, que dalle, juste la trouille, pas de souvenir, le néant, le vide, le 
trou… juste que les profs, ils ont tous leurs tics, leurs manies… et qu’ils ont tou-
jours raison… » 

« Une rentrée pas comme les autres », de Nathalie Charles 
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